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vn\m qii3 sa bc/iiue mère^ qtrîl a\ait nne
pjission toute divitie à s'cntrcten r ci*etl«»

avec SCS c mpagMons, et qtielqne foia mé-
iTî J le livre à la main, po'ir la lewr faire

connjiiîre et aimer. Aussi en a-t-il reçu

d'.* faveurs extraoriliniires. Etant un jour

mal.ide chez un héiétiqiie, elle lui obtint

le bonheur do recevoir de la nïaiii d'un an-

ge la S linte Co nmunion qu'on nfusait t\0

lui faire donner, et ensuite d'è-re admis
a IX eni')rassemM)ti5 de l'enfant Jésus. Le
me.ne b mlieur de co r^m jtiier lui fut accor*

dé lie la mê:ne manière à sa mort (]tii arriva

à l'jge de 19 ans, et la veiHe de l'Assomp-

tio.i, comme il l'avait toujours dé.sir^S p >*!'

être as\)Ocié au triomphe de sa bonne Mère.

Le bienheureux Snint Louis de Gonza*
gue, dans son enfance, conçut tant de dé-

v.>tioh à la Su». Vierge qu'il paraissait se

consumer de te?)drésse pour elle; il ne ces-

sait non phis d'en parler, jet d«> se rrpa?-

dre en éloges sur el!e Celte dévotion s'aug-

menta beaucoup par la vue d*une image
miraculeuse de la mère de Dieu, et la lec-

ttire d'un livre de piété sur les my>t. les

ilu saint Rosaire. Pour éire p'u4 agréa-

ble à cette reine du Ciel devant cette iuage
mcmi% il lui fit va u d'une virginité f:erpé-

ttielle qu'il observa le reste de sa vie avfec

toute la peifection d'un ange.


